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Biens chers amis. 

Je suis en dette avec vous tous, car je n’ai pas donné de nouvelles depuis trop longtemps (ma dernière lettre-circulaire
est de septembre 2013). Ce n’est pas que mon amitié se soit diluée, au contraire. J’ai démarré plusieurs lettres-
circulaires, certains mêmes ont reçu des extraits, mais les aléas de la vie ici ont débordés mon emploi du temps.
Je suis certain que vous me pardonnerez !

Un pays en construction. 
Impossible de raconter la vie de ma communauté. Vous vous doutez que c’est un amalgame de joies et de
souffrances, comme toute vie d’ailleurs. Je veux simplement vous faire approcher cette réalité complexe, quand
on vit dans un pays qui a une croissance exemplaire (5 á 8 % par ans depuis plus de 10 ans), et qui n’a pas une démocratie
capable d’engendrer un projet de société qui privilégie la  justice, l’éducation et la santé, en fonction des besoins
urgents de ces secteurs et des moyens disponibles. 

Les fléaux qui empoisonnent la vie. 
La toile de fond du Pérou, c’est la drogue, ce qui engendre violence et corruption. Avec ça vous pouvez tout
imaginer et vous serez encore en de ça de la réalité. Les bons résultats économiques du pays, ne sont pas
totalement étrangers aux mouvements financiers de la drogue. C’est ce qui peut expliquer l’impasse sur les
plans sociaux.

L’humiliation permanente.  
Ce qui a marqué le début de l’année à Campoy, c’est l'expulsion de 200 familles installées depuis 16 ans sur une
colline, et dont certaines avaient leur titre de propriété délivré par l'administration compétente. Sans prévenir,
2500 policiers puissamment armés et très fortement mobilisés, les ont fait déguerpir, détruisant au passage les
simples maisons qu'ils s'étaient construites au fil des ans. Cette action de force est un des aspects de la
corruption qui règne dans les Pouvoirs Publiques et qui vise spécialement les populations vulnérabilisées par la
pauvreté aux profits d'autres trafiquants. J'étais sur place dès le début des faits, j'avais accompagné les
responsables du quartier quelques jours avant á la Chambre des députés où nous avions un parlementaire
attentif. Nous savions qu’une petite partie du quartier était en litige, mais c'est finalement TOUT le quartier qui
a été rasé devant la population complètement déboussolée. Une expulsion menée comme une bataille
Napoléonienne, pour ne laisser qu'un espace ravagé comme après le passage d'Attila. Mon cœur de pasteur est
lui aussi ravagé au spectacle des abus contre les pauvres. Comment ne pas être solidaires de ceux qui ont tout
perdu ? Ce n’est pas la première fois que cela arrive, la presse silencieuse, les édiles sans doute un peu
complice. Je me fais un devoir que la Communauté Chrétienne locale soit présente á la souffrance qui résulte de
l’injustice. Ceci n’est pas sans risques, là je rejoue la Croix du Christ. Nous essayons de la porter solidairement,
mais ça pèse très lourd. 

Croissance, au profit de qui ? 
Ceux qui connaissent Campoy, seraient très surpris de constater l’occupation de toutes les collines
environnantes par des cabanes porteuses d’espérances pour tant de foyers qui cherchent un espace pour se loger.
En plus, cela montre l’augmentation de la population de la paroisse en peu de temps. Cependant, ces
maisonnettes sont simplement des attrapes nigaud, mis en place par des « professionnels » du trafic de terrains.
Ce qui valait 1 €uro le m2 il y a 10 ans, en vaut 3 ou 400 maintenant ! Ceux qui empochent la différence ne sont
pas les familles qui sont dans le besoin. Tout cela est très bien expliqué dans un article parfaitement bien
documenté dans le Monde Diplomatique (« Spéculation immobilière pour les pauvres de Lima » de Elisabeth Rush Juillet /aout 2013).
C’est exactement ce que nous vivons à Campoy. Ceci entraine des défis pastoraux énormes. Ce qui est en jeu,
c’est bien notre présence « aux périphéries » dont nous parle si fortement le pape François. Il n’y a pas de doute,
il faut être là. 

Espérances …
Il ne faudrait pas oublier les joies partagées par tout le peuple péruvien, c’est entre autre le résultat de la Cour
Internationale de Justice de La Haye qui a rendu son jugement sur le conflit de frontière maritime entre Pérou et
Chili. On l’attendait depuis des mois. C'est fait, les droits des pêcheurs du  Pérou ont été un peu reconnus. Les
deux pays ont montré une grande dignité en recevant le jugement qu'ils se sont engagés á exécuter sans
réserve. Le Pérou gagne 50 mil kilomètres carré de territoire maritime particulièrement généreux en poissons.
Une joie célébrée, que nous partageons avec les défenseurs des Droits des Peuples. 



Notre foi mise á l’épreuve. 
Dans tout cela, les communautés de la paroisse célèbrent la Semaine Sainte, avec une grande ferveur que nous
mettons en relation avec la complexe réalité, souvent porteuse de souffrances. La Croix du Vendredi Saint ne
disparait pas avec le Dimanche de la Résurrection. Le Christ continue á souffrir en nos vies. Nous sommes á ce
point identifiés á celui qui montre le chemin de la libération de son peuple. C’est une autre responsabilité très
grande que nous portons, nous la communauté des disciples de Jésus-Christ. Je ne veux pas me dérober á ce qui
est l’enjeu de la Nouvelle Alliance.
 

Ma mission. 
Dans la paroisse, je continue d’accueillir séminaristes et jeunes prêtres péruviens, avec Thibaud séminariste
Français avec moi pour 2 ans (c’est le cinquième qui vient se  former). 
Le Centre de Santé a vécu sa meilleure année en 2013, on commence á recueillir les fruits de 10 ans de
campagnes en faveur de la prévention. Un succès total, et une parfaite autonomie financière pour le
fonctionnement. Toutefois, il faut continuer á « investir » en matériels, pour assurer un service de qualité. 
La Coopérative d’Épargne et Micros-Crédits a vécue aussi une très bonne année 2013 (plus de 2 millions d’€uros de
mouvements financiers). Ils viennent de me réélire président du Conseil d’Administration, signe de confiance, mais
aussi l’aveu que l’Église est perçue comme une espérance dans cet univers où la  corruption est
institutionnalisée. Comme le Christ en Croix, ne faut-il pas s’exposer, et risquer sa vie ? 
Dans tout cela, je garde mes habitudes quotidiennes : une heure de sport, une heure de méditation et une visite
d’une famille chaque jour. Pour le reste, je m’en remets á la Providence. 

Au service de la rencontre.  
Il y a deux ans, pour Pâques et mes 60 ans, 26 amis venaient partager la vie des gens de Campoy durant 15
jours. L’impact a été énorme pour les paroissiens et spécialement pour les familles qui ont accueillies les
Français. Je suis heureux que des échanges puissent se faire. Comme pasteur je me sens serviteur de rencontres
possibles, certains avec moi y verront les signes du Baptême et de l’Eucharistie. C’est toute ma joie d’homme
chrétien. 
Je vous souhaite un bon printemps, qu’il soit porteur de promesses pour les moissons de la vie. 

Hubert Boulangé Allègre 
Prêtre diocésain d’Amiens en mission au Pérou

Nous ne voulons pas négliger vos capacités á apporter une contribution volontaire pour les besoins
missionnaires exprimés dans cette lettre. 
Trois possibilités : 

* directement un virement au C.C.P. « Hubert Boulangé » La Source  30 726 97 D 
* en envoyant un chèque à mes correspondants en France : 
                Benoît & Brigitte Monet 

                      15 rue Paul  Meurisse  
                      80 080 Amiens 

* Vous pouvez aussi envoyer votre don á la   FONDATION  SAINT  FIRMIN  :  
      Evêché d’Amiens    21 rue François Génin    80 044 Amiens Cédex 1  
en indiquant clairement : « pour la mission du père Hubert Boulangé » de cette façon vous pourrez
obtenir en temps voulu le Reçu Fiscal correspondant. (Ceci pour les dons supérieures á 100 €uros). 
Nous savons que votre soutien matériel est accompagné de votre amitié et dans bien des cas

de votre prière, sachez que nous ne manquons jamais de vous porter dans nos prières. 
MERCI de tout cœur !


